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Il faut rendre* à l'Italie, cependant, la justice de
reconnaître qu'elle eût l'initiative, en économie
politique; car dès le 16e siècle Botero s'était

occupé de c^tte science, et il fut suivi dand cette

voie par plusieurs autres écrivains Italiens.

.

Il y aurait donc sujet de s'étonner si une
. .science aussi nouvelle et aussi vaste que l'éco-

nomie politique, et qui, si l'on en juge par les

plaintes et les remontrances de ceux qui en ont

écrit, ne compte pas encore un très grand nom-
bre d'adeptes en Europe même, le berceau, Is^

dépositaire, la dispensatrice de toutes les scien<*

ces, il y aurait lieu de s'étonner, dis-je, si cette*

^ science était bien répandue dans un jeune pays

comme le nôtre, à qui, pour arriver où il en est,

il a fallu passer par tant d'épreuves de tous

genres. Au^si faut-il l'avouer, par des causes

dont nous aurons occasion de dire un mot dans

le cours de cette lecture, les connaissances et

Jlr l'expérience en fait d'économie politique sont

fort bornées parmi nous, surtout quant aux bran-

ches les plus importantes de cette science,

celles qui traitent des finances, du commerce et

et des sujets qui s'y rapportent. Et cet aveu,

Messieurs, nous avons à le faire dans un temps,

dans des circonstances où jamais nous n'eûmes
un besoin aussi pressant, aussi vital de connais^

sances profondes dans cette science si peu con-

nue : c'est une réflexion, sans doute, que je ne

suis pas le premier à faire, et que beaucoup
d'autres ont faite avant moi. Que faut-il donc
faire? se désespérer, laisser à nos voisins le soin

de veiller à nos intérêts^ de régler et discuter les

^-.


